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 PRÉSENTATION DU SILO
 Proches des artistes de l’art conceptuel, minimal et construit, dont ils suivent le travail, pour certains depuis près de 35 ans, Françoise & Jean- Philippe Billarant ont ouvert en 2011 un lieu privé, le Silo, pour présenter leurs oeuvres.
 Il s’agit d’un ancien silo à grains en béton évoquant l’architecture moderniste dont la rénovation décidée avec Dominique Perrault et conduite par un jeune architecte, Xavier Prédine, offre un espace d’exposition de 2200 m2.
 D’une façon générale la collection est constituée d’ensembles d’œuvres d’une quarantaine d’artistes qu’ils ont rencontrés pour la plupart dans les années 80 et 90. C’est le cas en en Europe de François Morellet, Niele Toroni, Daniel Buren, Claude Rutault, Bertrand Lavier, Peter Downsbrough, Alan Charlton, Stanley Brouwn, Günter Umberg, Gottfried Honegger, Michel Parmentier, Giulio Paolini, Maurizio Nannucci. Et aux Etats Unis de Carl Andre, Robert Barry, Fred Sandback, On Kawara, Lawrence Weiner, Dan Flavin, Sol Lewitt, Richard Serra, Joseph Kosuth, John McCracken, Ian Wilson.
 Ils ont soutenu également très tôt des artistes comme Philippe Thomas, Felice Varini, Michel Verjux, Cécile Bart, Véronique Joumard, Krijn de Koning, Charles Sandison, Ernest T., Angela Detanico & Rafael Lain, ou plus récemment, Ceal Floyer, Ian Kämmerling, Mario Garcia Torres, Claire Morel, Paul Czerlitski, David Horvitz.
 Presque chaque semaine, sur rendez- vous, Françoise & Jean- Philippe Billarant conduisent personnellement une visite pour présenter la centaine d’oeuvres exposées. Depuis 4 ans, ils ont ainsi accueilli des conservateurs, collectionneurs, amis des musées venant d’Amérique du Nord, d’Asie, du Brésil et des principaux pays d’Europe.
 Ils présentent actuellement un nouvel accrochage de leur collection.
 ARTISTES EXPOSÉS EN 2015 - 2016
 Carl ANDRE Robert BARRY Cécile BART Stanley BROUWN Daniel BUREN Alan CHARLTON Paul CZERLITZKI Philippe DECRAUZAT Peter DOWNSBROUGH Angela DETANICO & Rafael LAIN Ceal FLOYER Mario GARCIA TORRES Véronique JOUMARD Donald JUDD Jan KÄMMERLING On KAWARA Krijn DE KONING Joseph KOSUTH Bertrand LAVIER Sol LEWITT John McCRACKEN François MORELLET Maurizio NANUCCI Michel PARMENTIER Giulio Paolini Claude RUTAULT Fred SANDBACK Charles SANDISON Richard SERRA Ernest T Philippe THOMAS Niele TORONI Günter UMBERG Felice VARINI Michel VERJUX Didier VERMEIREN Lawrence WEINER Ian WILSON
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 ENTRETIEN AVEC FRANCOISE & JEAN-PHILIPPE BILLARANT
 Vous partagez totalement tous les deux cet engagement dans l’art contemporain que reflète votre collection, dont c’est le troisième accrochage, je crois. Comment avez-vous commencé ?
 J-P B - Au départ l’idée de collection nous dépassait complètement. Nous pensions que toutes les peintures anciennes importantes étaient dans les musées, ce qui était faux. Il y a des gens à notre époque qui ont constitué de très belles collections du XVIIème ou du XVIIIème, Bourdon, Philippe de Champaigne…
 F.B - J’allais quand même à Drouot. Nous n’avions pas beaucoup d’argent à l’époque mais j’achetais des petits tableaux un peu insignifiants. Et puis un jour nous nous sommes dit : mais nous n’achetons que des croûtes ! Pourquoi ne nous intéresserions-nous pas aux artistes de notre époque ? En même temps, il fallait bien les connaître, ces artistes d’aujourd’hui. Nous sommes allés rue Matignon, où nous avons acheté un sous-impressionniste. Nous ne savions pas grand-chose alors. Tout s’est accéléré quand Jean-Philippe, un jour, est allé chercher notre fille chez les parents d’un de ses camarades. En rentrant, il m’a dit : tu te rends compte, j’ai vu trois cents dessins de Bonnard accrochés chez eux ! Lui était galeriste. Nous avons donc découvert sa galerie, des artistes des années cinquante et soixante et nous avons commencé à rencontrer certains d’entre eux, comme Tal-Coat, Jacques Germain… Nous sommes allés chez Tal-Coat en Normandie. Ce fut une révélation. A la galerie de Messine, nous avons découvert l’oeuvre de Chaissac. Puis nous avons connu Jan Voss en 1981, chez lequel nous avons fait la connaissance de Suzanne Pagé.
 J-P B - On nous avait dit aussi d’aller du côté de Beaubourg, dans les nouvelles galeries. Nous avions déjà acheté tout de même des gens comme Aillaud, Cremonini, nous avions découvert Magnelli surtout, dont nous avons un tableau de 1914.
 F.B - Nous avons rencontré Madame Magnelli avec laquelle nous sommes devenus proches. C’était un autre monde quand elle nous parlait des contemporains de son mari qu’elle avait connus, comme Van Doesburg, pour ne citer que lui...
 Mais qu’est ce que vous cherchiez ?
 F.B - Vivre dans notre époque, avec notre époque et ses artistes, pas dans le passé.
 C’est cette volonté d’être dans notre époque qui vous a aussi conduits vers la musique contemporaine ?
 F.B - C’est pareil en effet, pour nous c’est impensable de ne pas rencontrer les compositeurs.
 J-P B - C’est dans les années 80 que nous sommes venus à la musique. A cette époque, il y a eu une vague de spéculation. Dans les galeries on nous disait : il y a une liste d’attente, il y a untel et untel avant vous... Nous avions un peu l’impression d’être des jouets. Alors nous sommes allés voir Laurent Bayle, qui était à l’Ircam à ce moment là, pour lui demander s’il était possible, en tant que particuliers, de commander des oeuvres. En fait, ça ne se faisait pas, non par principe mais pratiquement. Mais il nous a dit pourquoi pas, si vous pensez à des compositeurs.
 F-B - Nous aimions bien Philippe Manoury. Nous l’avons rencontré et lui avons commandé une première œuvre. En même temps, il était clair que nous n’attendions en aucune manière des oeuvres de circonstance. Nous disions : prenez des risques, tentez, c’est une opportunité, allez-y ! Nous voulions vivre notre époque. De même en architecture pour l’usine de Nantes, que Jean-Philippe dirigeait. Nous avons tous les deux rencontré des architectes, avec un budget précis, et nous nous sommes entendus avec Dominique Perrault.
 Venons à la collection elle-même. Nous sommes dans les années 70-80. Vous auriez pu faire d’autres choix. La peinture allemande de l’époque, avec Baselitz, Immendorf, Lupertz, La figuration narrative, les suites du Pop art ou du nouveau réalisme….
 F.B - C’est vrai, mais nous sommes allés vers l’art minimal, conceptuel ou encore concret, car pour nous, c’est l’art qui parle de l’art. Ce n’est
 PAR MAURICE ULRICH
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 pas l’art qui parle d’histoire, de politique, ou qui raconte des histoires, c’est la mise en question de l’art dans l’art, comme bien évidemment avec Buren, Parmentier, Toroni, dès les années 60, mais aussi avec l’art concret avant cela. C’était aussi se demander : que se passe t-il après le monochrome ?
 Buren vous dirait peut-être que ça c’est aussi très politique. Est-ce que ce refus de l’illustration, du récit, de la représentation n’est pas précisément politique, non pas comme idéologie mais comme refus de l’idéologie ?
 J-P B - Oui, je comprends bien mais nous avons surtout eu le sentiment très vif que tout ce qui relevait de la représentation, ou avait pour but d’exprimer des sentiments, des idées, vieillissait très vite alors que l’abstraction ne passe pas. Mondrian n’a pas pris une ride. Malevitch non plus, même si parfois il y a eu derrière leurs œuvres des considérations mystiques, spiritualistes ou autres. Nous avions tellement souffert des choses bavardes que nous avions achetées au début et qui au bout de six mois nous avaient tout dit, que nous sommes allés vers des choses qui résistaient, avec l’idée qu’il y aurait toujours une part d’impénétrable.
 Venons-en au Silo. Vous ne souhaitez pas que le Silo soit fréquenté sur un mode de pure consommation, sur le mode du « j’aime, j’aime pas ».
 F.B - Oui, en même temps et contrairement à certains collectionneurs privés que nous connaissons, nous acceptons de faire la visite avec toutes les personnes qui le souhaitent. Nous leur expliquons de quoi il s’agit : qu’est ce que l’art conceptuel, qu’est-ce que l’art minimal. Nous faisons nous mêmes les visites. Il faut bien sûr, pour venir jusqu’ici, en avoir le désir, mais il n’y a aucun élitisme dans notre démarche. On pourrait parler d’une exigence qui n’exclut personne.
 J-P B - En fait il y souvent une crainte chez bon nombre de nos visiteurs. Ils pensent que le minimalisme et l’art conceptuel c’est froid, aride, très intellectuel, que cela ne peut leur parler. Mais quand ils sortent ils disent souvent qu’il y a de la couleur, ils nous disent même que c’est joyeux, que l’on se sent bien.
 F.B – Que c’est apaisant.
 C’est vrai que la figuration s’accompagne parfois d’une saturation, une sorte de trop plein, alors que lorsqu’on flâne dans le Silo il y a une respiration, on se sent calme...
 J-P B - On est acteur. Quand on est devant l’un des peintres allemands dont nous parlions tout à l’heure, disons Immendorf ou un autre, on nous raconte une histoire. Elle peut-être intéressante d’ailleurs, mais ce n’est pas la question. Là, avec Cécile Bart par exemple ou Richard Serra, Alan Charlton, Michel Verjux, Krijn de Konig, Sandback, il faut aller vers les œuvres, changer de point de vue, s’interroger…
 C’est un point commun avec la musique contemporaine. Si on la compare, pour être caricatural, avec une musique militaire qui nous dit comment marcher, ou une musique dont on connaît d’avance les grandes lignes de la suite, il faut aller vers, on n’est jamais dans une écoute passive. Avec les oeuvres abstraites et minimales il faut aussi aller vers, être dans le questionnement ?
 J-P B - Ce questionnement, je crois, peut toucher beaucoup de gens. J’ai un souvenir vraiment très ému d’une petite fille un peu autiste. Elle semblait avoir découvert un monde inimaginable, elle était fascinée.
 F.B - J’avais préparé des gâteaux. Je lui ai dit : tu veux quelque chose? Elle ne me répondait pas et restait fixée sur une œuvre. La jeune fille qui m’accompagnait m’a dit : elle est ailleurs.
 D’une certaine manière nous sommes aussi dans un monde saturé ; d’information, de bruit, de langage. Peut-être que l’art abstrait ou minimal découpe des plages dans le monde, un peu comme les 4mn33 de John Cage. Peut-être cette petite fille dans ce monde saturé dont elle n’a pas les clés trouvait-elle son espace ? Un lieu de retrait où le monde ne lui était plus dicté.
 J-P B – Le minimalisme a une formule: « moins, c’est plus ». Ce doit être pour cela que l’on nous a dit, une fois (en fait c’est Julia Kristeva qui nous l’avait dit), que nous étions des Jansénistes.
 Il faut le prendre comme un compliment, non ?
 J-P B - Sans doute ! Et j’ajoute de ce point de vue que notre collection, même si c’est un peu prétentieux, fait autorité, d’une certaine manière, dans ce registre. Mais elle n’est en aucune façon un acte de pouvoir, comme on peut le dire de certaines collections très en vue.
 Et demain, vers où peut aller la collection ?
 F.B - Deux directions nous intéressent : ce que l’on commence à appeler le fictionnalisme et puis aussi tout ce qui s’instaure sur internet en matière d’œuvres conceptuelles. Je pense à un jeune artiste qui a mis sur internet une photo de lui dans un paysage, en invitant les internautes à y mettre leur légende ou leur texte. On se rend compte que les résultats sont très différents. C’est encore une autre façon de faire fonctionner des œuvres, des images. Plus largement bien sûr, il faut que nous fassions vivre cette collection. Nous avons déjà montré près de trois cent œuvres mais il faut des événements, des confrontations entre œuvres, entre artistes.
 Vous me disiez à un autre moment que le minimalisme au sens strict, historique, était fini. Alors pardonnez moi, mais je trouve en effet qu’il y désormais dans la collection des œuvres qui pourraient relever du baroque : je pense à Krijn de Konig, dans cette sorte de prolifération labyrinthique…
 J-P B - Mais oui ! Nous avons couru avec François Morellet en Allemagne pour voir les églises baroques. Nous adorons le baroque. D’ailleurs, c’est admirablement pensé dans les volumes, les symétries….
 F.B - Le baroque, c’est fantastique. g

Page 6
                        

6
 VUES DE L’EXPOSITION
 1. Krijn de Koning 2. Véronique Joumard, Donald Judd, Peter Downsbrough, Ceal Floyer, Carl Andre, Michel Verjux, Richard Serra 3. Bertrand Lavier, Carl Andre, Ceal Floyer, Donald Judd, John McCracken, Peter Downsbrough, François Morellet 4. Michel Verjux, Felice Varini, Jan Kämmerling 5. Claude Rutault 6. Carl Andre, François Morellet, Cécile Bart, Paul Czerlitzki, Niele Toroni 7. François Morellet, Carl Andre, Philippe Decrauzat, Bertrand Lavier, Stanley Brouwn, On Kawara 8. Daniel Buren, Stanley Brouwn, Peter Downsbrough 9. Niele Toroni, Carl Andre, François Morellet - Photos : © André Morin
 6. 7.
 1.
 2.
 4. 5.
 3.
 8. 9.
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 INFORMATIONS PRATIQUES
 Le Silo 3 route de Bréançon , 95640 Marines
 Accès
 En voiture :
 Autoroute A15Sortie n°10, direction MarinesAprès Artimont, sortie Marines CentreAu 1er rond-point tout droitPuis 1ère à gauche, parking
 Par transport en commun :
 RER A direction Cergy Le Haut, arrêt Cergy-Préfecture ,puis bus 95 08.SNCF transilien ligne J, depuis Saint Lazare direction Gisors, arrêt gare de Char, puis bus 95 08.
 Visites gratuites sur rendez- vous [email protected]
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